Si vous attendez de la part d’avignonenlutte@courrier.net  un compte-rendu du rendez-vous d’Avignon le 6 juillet : vous pouvez attendre longtemps… à moins que celui-ci ne les fasse réagir ! D’ailleurs, il faut s’y attendre : ils vont gesticuler, tenter d’articuler un contre argumentaire… vous ne serez pas dupes, mais au moins, ils nous feront rire ! 

Alors que s’est-il passé à Avignon ? 

Bref rappel historique au goût amer : le mouvement nommé anti-CPE avec ses grandes coordinations nationales, aux mains de l’UNEF et autres orga qui, toutes, ont fini par révéler leurs pathétiques pratiques.

Donc, en ce temps-là, nous revendiquions à tout va, nous tentions de débattre, nous voulions la convergence des luttes : qu’importe la lutte et son étiquette pourvu que les discours soient les mêmes. 

Étudiants et apprentis révolutionnaires, nous avons écouté et acclamé la lutte des intermittents du spectacle. Au regard de nos revendications concernant la culture gratuite pour tous, du risque de voir disparaître les filières non rentables de nos cursus universitaires, il était évident que nos luttes devaient converger. Au fil des coordinations nationales, des débats et mandats, et autres NPPV, la proposition d’action « blocage du festival d’Avignon 2006 » a été adoptée, répondant ainsi à l’appel des intermittents, et à leurs différentes interventions dans plusieurs coordinations nationales.

20/21 mai à Montpellier : Le mouvement n’était plus anti-CPE depuis longtemps, et regrettait même de l’avoir été. Le temps de noyaux durs était venu, avec son lot de trahisons des orga les unes après les autres, et de tentatives de récupération. C’était alors devenu une évidence le mouvement devait être maintenu avec la même détermination pendant la période estivale. Il fallait donc prévoir les dates des prochains rendez-vous : 

Strasbourg se propose pour recevoir une coordination, mais européenne : il est temps de répondre aux appels à la solidarité des luttes que le mouvement français a encouragées en Espagne, en Allemagne, etc. Elle aura lieu les 9, 10 et 11 juin.

Ensuite, le festival d’Avignon est abordé : une intermittente vient nous expliquer la situation. Stratégie du nombre oblige, il paraît judicieux de rassembler ceux qui n’ont pas baissé les bras, les noyaux durs, quelques jours avant le festival : Alors quoi de mieux pour cela qu’une coord ?

L’idée est posée, le rendez-vous est pris, il sera préparé et confirmé lors de la coord européenne à Strasbourg, et cité dans son appel.

Coord Européenne à Strasbourg : 3 semaines de préparation intense, de prise de contacts provenant des mailing list crées lors des derniers mois : autant dire le parcours du combattant pour dénicher les irréductibles. 

Il faut supporter les : « Ici, le mouvement est mort, y’a plus rien, de toute façon il est temps de s’arrêter… », et on inscrit à côté du contact un « = unéfien beurk ! ». 

Il faut déjouer les unéfiens plus filous (eh oui, ça existe, ça s’appelle TTE souvent). C’est tout un art : il faut persister de contact en contact, être stratégique dans le discours. Et on finit par apprendre que, finalement à Grenoble, par exemple, il y a bel et bien quelques dizaines d’irréductibles qui campaient devant leur fac…mais qui se sont fait déloger la veille par plus d’une centaine de CRS. Un peu tard pour les motiver à venir à Strasbourg ; difficile de l’être après ça, en tout cas : chapeau bas Grenoble…

Il y a les villes où l’on ne trouve tout de même pas le « bon » contact ; il y a ceux des villes qui ne croient plus aux coord et en sont restés aux mauvais souvenirs de tribunes ; puis ceux qui sont fatigués, ceux qui sont ruinés…

Et parfois, il y a les « Ouah ! Super ! Il se passe encore quelque chose ailleurs ?! On se sentait seuls ! Mais dis-moi comment ça se passe les coord nationales maintenant ? Y’a encore des problèmes ? », réponse : « Si t’entends par problème « unef », alors le problème est éliminé définitivement », et ce cri du cœur en réaction : « ouaiiiis ! ». Alors, on commence à se raconter, on vide nos sacs à grand coup de gueule contre la bureaucratie, bref on se remotive !

Parallèlement, il y a la lutte locale strasbourgeoise : pas facile d’être « organisateurs », les désormais amis de Montpellier nous avaient prévenus. 

Les débats en AG sur la forme de cette coord européenne commencent. Il y a ceux qui avertissent : « Attention, si vous ne respectez pas les chartes et le règlement des coord nationales, vous allez vous faire massacrer », et les autres : « Non au buros ! ». 

Et, il y a cette idée qui taraude la tête depuis longtemps, confortée par les « co-organisateurs » de cette coord, les allemands de Freiburg : le fonctionnement en tribune horizontale, déjà adopté par l’AG de Strasbourg et d’autres, qu’il faut propager à toutes les villes…meilleure façon de se préserver du « noyautage », de l’ignoble manipulation, vécue pendant le « CPE ». 

C’est difficile à mettre en place : le formatage au besoin d’être dirigé est puissant = « les barrières sont dans nos têtes »…

Qu’importe ! Nous les lèverons par l’exemple, par la pratique, par la rencontre avec d’autres qui en ont déjà l’habitude depuis longtemps : les allemands, qui s’étonnent devant notre mode de fonctionnement protocolaire, et hallucinent quand on leur explique qu’ « on » nous a même fait voter le fait de dormir !

C’est décidé : tribune, il n’y aura pas à la coord européenne ! Première tentative d’autogestion pour un mouvement assommé par les coups qu’il vient de prendre, mais qui se relève doucement mais sûrement… 

Pas mal réussie pour une première tentative : constat qu’il n’y a même plus besoin de prendre les tours de parole, on s’écoute, on se répond. Contre-argument : « Oui, facile quand on n’est pas nombreux, et qu’est-ce que vous ferez quand vous aurez des AG à plusieurs centaines de personnes ? », réponse : « Les allemands nous ont montré que c’est possible et plus nombreux encore ! ».

Comment font-ils ? Il limitent le temps de l’AG, sinon arrivent forcément les débats stériles, l’épuisement et les manipulations électoralistes. Puis, on se réparti en groupe de travail sur les thèmes abordés en AG : autonomie dans la répartition. On inscrit les thèmes qui nous intéressent sur un tableau visible pour tous, on se trouve une salle, on donne un horaire, et on se lance ! 

Résultat : 12 pages de compte-rendu à la fin de la coord européenne, et un appel en bonne et due forme qu’habituellement, les allemands ne font pas. C’est toute l’utilité de ces rencontres : partager les moyens de mobilisation, apprendre de l’expérience de nos « homologues ». Bien sûr, pour le fonctionnement horizontal, il faudra un apprentissage : certains français sont perdus sans « guide ». 

Reste que cette coord a été la première aussi productive en textes, en création de réseaux, de liens, et que cela faisait longtemps, que 13 villes françaises (18 sites) n’avaient pas été réunies : pas mal pour un mois de juin, une période d’examen. 

Seuls regrets : le nombre insuffisant pour l’action prévue (planifiée et chronométrée pourtant !) mais trop risquée, et le manque de temps pour une dernière AG de mise en commun.

Mais on fera mieux la prochaine fois : à Avignon ! 

Le nouveau rendez-vous est pris : les 5 et 6 juillet pour une coord internationale (sans complexe : à bas les frontières !).

La lutte ne s’est pas faite sans casse : les résistants strasbourgeois sont épuisés par cette coord européenne, et surtout par la scission interne qui a eu lieu pendant le week-end : des compagnons du début, dont l’appartenance à une orga nous était égale, ont finalement été rattrapés par le corporatisme… ça déçoit sur le plan humain, ça fait mal même, de les voir usant de stratégie de division entre nous. Quelques uns se laissent influencer et prendre au piège des querelles fratricides. On règle des comptes, on prend du recul, on parle : bilan et ressenti. Mais on maintient ses positions, fidèle à notre discours, on prouve par l’exemple, et on continue : on est toujours là ! En AG, dans la rue avec des tracts et des affiches, devant la fac avec des petit-déj à prix libre…

Et, surtout, on attend des nouvelles d’Avignon mais « silence radio » : on laisse des messages sur les mails, sur les répondeurs…rien. On se pose des questions : la ville organisatrice est censée renvoyer un appel, communiquer avec la dernière ville pour les contacts, les conseils. Les suppositions vont bon train : pression, répression à Avignon ? Problème d’organisation ? Pourtant c’est simple maintenant : plus de représentativité donc plus de délégués, de mandats, et chacun participe : auto-organisation. 

Dernier recours : on charge les copains de Montpel de prendre des nouvelles en direct : ils passent des coups de fils : Avignon répond à l’affichage de leur numéro non strasbourgeois. Finalement, un appel paraît 8 jours avant : déception… plus qu’une seule journée prévue (le 6 juillet) et surtout les mots utilisés : « Coordination étudiante », « Victoire…CPE » et des mails les accompagnant suppliant de ne pas bloquer le festival, les intermittents auraient baissé les bras, cédé à la pression du système capitaliste, et veulent manger… oui, ils vont manger grâce à Avignon, enfin ceux qui auront pu rester intermittents…

Voici les deux mails, le premier nous a été transmis par Montpellier :

-----Message d'origine-----
De : collectif-etudiant-contre-la-precarite@no-log.org [mailto:collectif-etudiant-contre-la-precarite@no-log.org] 
Envoyé : mercredi 28 juin 2006 17:48
À : collectif-etudiant-contre-la-precarite@no-log.org
Objet : Coord Internationale contre la Précarité en Avignon
Salut à tous!

Vous trouverez ci-dessous l'appel d'Avignon pour la Coordination Internationale (eh oui) Contre la Précarité.

Après Strasbourg ou ressortissants allemands et français s'étaient rejoints, Avignon sera l'occasion de nous rapprocher des italiens, espagnols, grecs certainement, chiliens peut-être.

La coord se tiendra le 6 juillet à Avignon ('paraît que "en" Avignon ça fait bobo). Vous y êtes tous invités.

En ce qui concerne le soutien qu'on compte apporter aux intermittents, IL

N'EST AUCUNEMENT QUESTION DE BLOCAGE. Comme cela est dit dans le texte ci-dessous, même si le contexte du festival d'Avignon est discutable, beaucoup de compagnies s'endettent à mort pour pouvoir y participer. Donc on respecte.

Par contre, vous êtes tous invités à vous pointer sur place à partir du lundi 3 juillet pour participer, avec les intermittents, à l'élaboration des actions de sensibilisation qui vont se faire pendant le festival. Ca pourra prendre plein de formes, on a déjà pas mal d'idées, et on vous attend pour les concrétiser. Plus on sera, plus elles auront d'impact.

Prévoyez de dormir en tente ou à la belle, car on pourra pas se faire héberger. Par contre il y a plein de campings gratuits.

Prenez soin de vous : Révoltez-vous !
Ci dessous, le texte :

Coordination étudiante en Avignon

Le 6 juillet 2006

Dans les luttes sociales de ces dernières années, la mobilisation contre le CPE a montré une prise de conscience et un refus de la part d’une grande partie de la population. Refusant l’argumentaire démagogique et populiste de l’Etat, étudiants, lycéens, personnels de ce qui reste des services publics, salariés du privé et intermittents ont combattu ensemble jusqu’à l’obtention d’une première victoire, le retrait du CPE. Toutefois, les entorses au code du travail sont encore nombreuses, et la volonté politique (et surtout économique) de nos dirigeants nous obligent à maintenir la pression.

La période des festivals, véritable alibi culturel d’un Etat totalitaire, nous donne encore cette année la meilleure vitrine pour nos revendications, ne la laissons pas passer !! Le Festival d’Avignon n’est autre chose qu’une foire, un marché où quelques producteurs viennent repérer les troupes les plus à même de produire des bénéfices, du profit : vaudevilles, théâtre « politiquement correct »…Quand la culture devient le lieu où se cristallisent les règles du libéralisme sauvage – compétitivité, concurrence, marchandisation – l’intelligence du peuple entier doit réagir !

La coordination avignonnaise s’inscrit dans une convergence des luttes.

Le festival est basé sur l’exploitation des travailleurs du spectacle néanmoins il est un enjeu de poids pour leurs projets futurs. Cette mobilisation doit rester une convergence, nous ne pouvons pas leur imposer des actions qui mettraient en péril leur survie.

Après trois ans de luttes beaucoup d’intermittents peuvent être découragés, mais un soutient massif des étudiants  pourrait les re-mobiliser.

Avec le nouveau protocole les intermittents ont le couteau sous la gorge, ils n’ont presque plus rien à perdre alors maintenant : «  ça passe ou ça casse !!!»

On vous attend en Avignon, Rendez vous à la faculté Saint Marthe, porte Saint Lazard (Rempart) le 6 juillet à partir de 9 heure. Action et débats de fond au programme.

Contactez nous : avignonenlutte@courrier.net
-----Message d'origine-----
……………….@hotmail.com] 
Envoyé : mercredi 28 juin 2006 19:17
À : websurfers@free.fr
Objet : RE: TR: coord avignon
Sans vouloir jouer les rabat-joie je pense que le blocage d'avignon vous mettra plus les intermittents à dos qu'il ne les mobilisera. Effectivement, les intermittents ont le couteau sous la gorge et avignon et les autres festivals constituent un des moyens pour arriver à faire leurs heures et à trouver du travail. Bien entendu il est important de lutter mais étant donné que pour le moment certains intermittents n'ont plus que le choix entre lutter et ne rien bouffer ou se lancer dans un marché compétitif tout en conservant les assedics, je pense qu'il ne serait pas très malin de se les mettre à dos en les empêchant de faire leurs heures... alors, peut-être est-il possible de trouver d'autres solutions...
Lecture de ces mails et débat en AG : « ça pue l’orga ! », « Et les intermittents qui résistent ? Ceux qui auraient simplement besoin qu’on leur dise que tout n’est pas perdu, au contraire, on prépare la rentrée, tenez encore le coup ! », « Ceux qui connaissent la misère ne seront pas à Avignon ! » « On y va ou pas ? ». 

On doute encore : « C’est peut-être un appel « soc-dem » pour tromper l’ennemi ? », « De toute manière, faut aller voir sur place ». 

Ce n’est pas l’envie qui nous manque pourtant d’aller tous à la manif centrale de Francfort le même jour, mais il y aura deux équipes : une équipe de 5 strasbourgeois rejoints par deux nancéens à Francfort, et une équipe de 5 strasbourgeois à Avignon.

Et ce dernier mail qu’on ne verra pas à temps parce qu’on est déjà sur la route :

-----Message d'origine-----
De : .. ; 
Envoyé : mercredi 5 juillet 2006 11:16
À : ….
Objet : FW: [camarades] ACTIONS INTERMITTENTES FESTIVAL
From: …
To: camarades <camarades@lcr-rouge.net>

Subject: [camarades] ACTIONS INTERMITTENTES FESTIVAL

Date: Mon, 03 Jul 2006 21:21:56 +0200

Bonjour à tous,

Voici les dernières infos concernant le front "intermittents" :

Le Festival démarre donc le 6. Nous avons prévu une distribution de tracts massive le 6 au soir Place du Palais, avant le spectacle à la Cour d'Honneur. Rendez-vous pour les braves à 21h devant le Conservatoire (Place du Palais).

Le tract distribué sera principalement un tract appelant à la grève du 17 Juillet (préavis déposé par la CGT et très certainement par Sud-Culture).

-le 10 Juillet à 17h, un certain nombres d'huiles politiques (UMP, PS etc) se retrouveront au lieu d'A.F.O, près du Grenier à Sel) à 17h pour débattre de "Culture". Il serait donc judicieux qu'un certain nombre d'entre nous puissent y être pour les interpeler sur la question des intermittents, des réductions de budget à la Culture, de la démocratisation et du développement culturel etc

-le 17 Juillet : grosse journée ! C'est le 1er jour officiel de la "commémoration" du 60ème anniversaire du Festival. Le ministre sera là toutela journée. Vu la faible mobilisation, il est donc important de mettre lepaquet sur cette journée là. Un préavis de grève a été déposé par la CGT Spectacle. J'ai appelé des copains techniciens à la Cour d'Honneur. Apparemment le principe de la grève ce jour-là semble rencontrer une adhésion assez forte. Nous allons faire tout notre possible pour les soutenir et les encourager. Vu que le ministre doit assister au spectacle dela Cour d'Honneur le 17 au soir, si ça ne joue pas ce soir-là, ça pourrait avoir de la gueule !!

-le 17 toujours, MANIFESTATION au départ de l'OFFICE DU TOURISME (rue de la République) jusqu'au VERGER URBAIN V. Départ à 12H. SOYONS NOMBREUX !!!!

-Le 17 enfin, débat avec le ministre à Urbain V à 17h30. On pourra sûrement

pas entrer, mais on peut et on DOIT perturber !!!!!
Voilà les premières infos. A très vite à tous !!!!

Liste de diffusion camarades

Pour se désinscrire : 

mailto:camarades_request@lcr-rouge.net?subject=unsubscribe
Eh oui vous lisez bien : CGT, LCR, SUD… nous ne sommes pratiquement retrouvés qu’en face de ces « étiquetés » le matin du 6 juillet. 

Avignon : 

À notre arrivée : On nous apprend, avec un air de circonstances funèbres, que « Toutes les villes ont dit non » sauf…Strasbourg et Montpellier. 

Puis, sans plus de concertations, on nous fait déménager dans une maison d’associations : les vitrines prônent les « joies du commerce équitable »… C’est la première coord où on n’essaye même pas de rester dans la fac, ne serait-ce que symboliquement : Quand ce ne sont pas les chiens des vigiles qui nous chassent de la fac de Montpel, ce sont le chiens de garde de l’état qui le font à Avignon…

La première journée : Le matin, on assiste au discours de deux intermittents (encartés bien sûr) : on écoute pour mieux comprendre cette lutte complexe des intermittents, on respecte l’acharnement de 3 ans de lutte, on reste sceptique tout de même : il faudra trouver les contact des intermittents « libres ».

Passons sur le repas de midi qui n’était pas prévu… pour en venir au moment où l’on décide de jeter le pavé dans la marre et de crever l’abcès avec « nos hôtes » : « Pourquoi n’y a t’il pas plus de villes présentes ? Le travail d’appel a-t-il réellement été fait ? Et ce tract signé Sud éducation pour un appel à la grève lancé par la CGT spectacle que vous voulez nous faire distribuer, ça ne vous gène pas ? »

Réaction virulente en face : on s’offusque, on s’indigne, on se justifie vainement en rendant l’autre responsable, Strasbourg en particulier : « Vous n’êtes que des buros ! ». Tactique simpliste et enfantine qui est celle d’insulter l’autre de ce que l’on est accusé soi-même (=« toi-même ! »). Anecdote : nous apprendrons plus tard qu’entre eux, ils nous appellent les « totos de Strasbourg »… Certains quittent la table, et le fin mot de l’histoire nous est donné par l’organisatrice principale : « Le mouvement est mort, il n’existe plus depuis longtemps… ». 

Eh oui, c’est stratégique : faire tout, ou plutôt ne rien faire pour qu’une coordination ait lieu. Si peu de villes sont présentes, cela prouverait immanquablement que « c’est terminé, qu’il faut rentrer chez soi ou prendre sa carte », car c’est bien connu, il n’y a que les militants qui savent ce que c’est de lutter, qui connaissent bien les mouvements sociaux…ben oui, ça fait des années d’ailleurs…qu’ils prennent des claques et finissent par négocier avec le gouvernement, leur bienfaiteur ! Et pendant qu’ils défendent et se battent entre eux pour leurs intérêts, la misère gagne du terrain, et notre liberté en perd : Mascarade de représentativité au service d’un système capitaliste.

On est en colère, on est dégoutté, certains d’entre nous veulent partir : mais on se fait des reproches, brandissant l’argument unitaire. 

Alors, on fait tous un effort : on propose de faire au moins une banderole pour l’ouverture du festival, et on va au rendez-vous du soir. La banderole est étendue devant un public « in », hébété devant les mots « retrait du protocole 2003 », et rien d’autre à lui donner que ce tract signé « Sud »… Mais, toujours avec la même volonté d’informer, on ne veut pas rater l’occasion ; alors, on prête nos mains qui n’ont pourtant qu’une envie : déchirer ces tracts qu’elles sont en train de distribuer dans la foule d’un public consommateur de culture libérale. 

Une des intermittentes présentes interpellera le responsable du tract en lui reprochant cette signature alors qu’un collectif existe.

Au moins, on a fait preuve de bonne volonté, alors on attend la suite : « ils » sont là à se demander où aller boire une bière, satisfaits de leur action, confortés par le regard paternaliste des vieux de la vieille de la LCR.  Pourtant, il y a une troupe qui vient de commencer à jouer, là devant, les badauds s’amassent autour, on ose alors un : « C’est peut-être l’occasion de continuer à tracter un public plus réceptif ? », réponse avec le geste et le ton : « Ben tiens ! Vas-y toi ! ».

Déçus mais tenaces, on prend notre 2ème banderole, et on part se promener en ville en l’arborant :

Avignon, on est là quand même ! Ça nous motive d’être dans la rue, c’est là notre place, c’est là qu’est notre lutte. On persiste : Et si on rédigeait un tract, et qu’armés de notre banderole, nous défilions dans les rues le lendemain ?

Mais le réveil est moins optimiste : la motivation n’y est plus. A quoi bon ? Il y a déjà tellement de guignols dans les rues qui déambulent pour vendre leur représentation avec des tracts à la main… 

Et cet insupportable atmosphère avignonnaise : le spectacle star-système dans toute sa splendeur, ses milliers d’affiches accrochées partout : publicité pour des spectacles à 11 euros minimum… tant pis pour le théâtre populaire… Tous ces tracts en papier glacé par terre, cette course à l’affichage le soir, les prix dignes d’un festival de Cannes dans les commerces… ça pue Avignon ! Dans tous les sens du terme ! Emprisonnée dans ses remparts ; les habitants nous ont dit, qu’au bout d’un mois, ils vivaient dans une ville poubelle, poubelle de la société de cons-sommation. 

Mais, ce n’était pas fini : une « action » était prévue le soir. On avait pourtant une putain d’envie de se barrer ou de rester là à glander… Si on n’y participe pas, on nous reprochera de ne pas faire suivre le discours d’effets, on rentrera dans leur jeu…et pis c’est quand même Donnedieu de Vabre qui sera dans ce restaurant… ! Alors, on se retrouve à écouter le plan d’action qui n’est pas prêt, griffouillé à la va-vite à 21h en pleine rue, on perd du temps, on part en petit groupe et on arrive…trop tard ! On l’a raté à quelques minutes près, seul un groupe est arrivé au moment où « Monsieur le Ministre de la Culture » sortait, le ventre plein. Un intermittent a semble-t-il pu s’approcher et déverser en paroles l’amertume de 3 ans de lutte.

Rebondissement : on apprend que l’ennemi n°1 est dans le coin : Sarko. Alors, là, on reste ! Mais pourquoi on nous l’a pas dit avant ?! « Il est où ? Il est ou ?! ». Réponse : « à 10 km d’ici, on sait pas vraiment où, et pis on pourra pas l’approcher de toute manière…on est pas assez nombreux…blablabla… »

Trop, c’est trop : certains sont partis dans la nuit au bord de la mer, respirer le grand air, d’autres sont restés encore quelques jours en touristes pour faire la fête, d’autres sont restés (par principe ?) jusqu’au 17 juillet pour la manif orchestrée par la CGT.

Ce texte est long… et nous aurions du le faire depuis longtemps, mais on y arrivait pas, et puis à quoi bon parler d’une non-coord ? Qu’on avait rebaptisé le jour même « préparation à la coord internationale de Francfort du 21 au 23 juillet »…

Et bien, justement parce qu’elle a bel et bien eu lieu cette coord en Allemagne dont vous avez reçu l’appel (un peu tard, c’est vrai, désolés, mais on avait peu de temps, et la lutte locale nous en prend déjà beaucoup). 

Ce texte est long en effet, mais il est nécessaire au bilan « préparation de la rentrée » : Nous avons tous la volonté d’être là à la rentrée, ça résonne partout comme un cri sourd, ça bourdonne de plus en plus fort ! 

Cette pathétique aventure avignonnaise nous devions vous la livrer : elle n’a rien de glorieux, mais doit nous servir d’expérience… d’une goutte d’eau qui fait déborder le vase : rien ne nous fera plus douter ! 

Si l’on rejette ce système : il ne faut pas s’y faire reconnaître officiellement, ne s’institutionnaliser sous aucune forme. Le combat n’a besoin d’aucune étiquette, la lutte ne doit plus se réfugier derrière la fausse apparence rassurante d’une organisation bureaucratique et hiérarchique. 

Seules la détermination et l’indépendance de chacun d’entre nous nous amèneront à réveiller « la rage du peuple ». 

Résistons aux tentatives d’intimidation et de discrédit : « Rien n’est à eux… » ! 

A ceux qui ont peur et se rassurent derrière une étiquette : Déformatez-vous ! Nous sommes de plus en plus nombreux à nous émanciper de ce besoin de cadre bien établi, besoin inculqué par la société et son système éducatif.

A ceux qui disent avoir la même envie de révolution contre ce système, les mêmes objectifs de redonner toute sa place à l’humain dans notre société : Brûlez vos cartes, car « dans le doute… » ! 

La mise en place de la politique sécuritaire, de contrôle social à outrance par les pouvoirs en place s’accélère dans une sorte d’affolement aveugle : de quoi ont-il peur… ? 

Ne nous laissons plus berner par des arguments pseudo-démocratiques qui ne sont que la reproduction du système prédateur, ne nous laissons plus emporter dans des conflits de sémantique : Dépassons tous ça et ne doutons plus de nous-même ! 

Allons-nous être une génération de plus à ne faire que « constater », à se penser « trop petits » ? 

Ce qui importe, ce n’est pas la somme d’individus que nous serons, mais la somme des compétences de chacun, avec la conviction inébranlable que nous ne devons pas accepter ce système plus longtemps. 

Le temps presse, le pouvoir de l’argent pour l’argent est à son comble, l’exploitation par le travail engendre le contrôle de nos vies et de nos pensées par la notion de propriété.

Nous devrons faire ce que nous croyons être un sacrifice : lâcher notre besoin de sécurité et de confort matérialiste qui n’est qu’illusion, et retrouver ainsi le vrai sens des mots « être-humain-libre ». 

Lâchons nos branches, descendons de l’arbre, pas pour le protéger mais pour l’abattre, et en replanter un…

Vous recevrez bientôt le compte-rendu et l’appel de la Coordination Internationale de Francfort : Ce qu’on peut vous en dire tout de suite : « Ouf ! Ça fait du bien ! »

Malgré la distance, les vacances, et le peu de temps et de finances pour mobiliser les villes françaises, étaient présents : Montpellier, Lyon, Nancy, Paris, Grenoble, Aix, Toulouse et Strasbourg.

Eh oui, Avignon, « On est pas fatigué » !

Nous avons pu rencontrer, échanger avec des membres actifs des mouvements chiliens et grecs, et de…la polizei mais ça, c’est une autre histoire…la suite au prochain épisode !
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